
da, beaucoun' d'Anglais protestaits, jusque çiis l.e parti egaper-
'Mtýàr, ,poUrtant si honorable, n'aiment. pas la. raee franiç4ise,
sa langue, ses coutumes, sa religion, et voudraient remplacer, lér
galité constitutionnelle dei deux langues et des deux religions
par la domination de la langue anglaise et l'extinction de la
race -française.

Cette antipathie n'est pas récente: ellealesmêmes origines qup,
celle de. 'Anglais protestant des Etats-Unis :. elle remonte à la
guerre de cent ans faite en Amérique au xviie et au xvime siècle,
par les Anglais contre la'race française, et à cette autre guerre
de cent ans faite en Europe, au xive et au xve siècle par le.
Anglais contre les Français sur le territoire même de la France

Pour plus de clarté, appelons angqlormanes ces Anglais rrotes-
tants du Canada qui déte'tent les Français, et anglomanie leur
haine et leur opposition pour notre race.

Nous devons faire, au moins à grands traits, l'histoire de
l'anglomanie au Canada, car, comme nous allons le voir, cette
hi.itoire s'est souvent confondue avec l'histoire même du libéra-
lisine, et, sans elle, on ne saurait entendre ni les épreuves de la
religion catholique dans le passé au Canada, ni les dangers qui
la menacent dans l'avenir.

L'anglomanie a son centre dans la province d'Ontario. Chacun
le sait, cette province a été en grande partie peu plée par les loya-
tistes, c'est-à-dire par ces colons de la Nouvelle-Angleterre qui
demeurèrent loyaux et fidèles à l'Angleterre quand leurs conci-
toyens du Nouveau-Monde s'en séparèrent; qui, l.rs de cette
séparation, ne voulurent point, par attachement à la imère-patrie
et à la famille royale, suivre les destinée-; de la jeune républi-
que de l'Amnéi ique du Nord, mais s'en allèrent dans la colonie
voisine pour demeurer sous la dépendance iimmnéliate de l'Angle-
terre e-t de seq rois. On le Comprend. à raison de leur origine
même, les Anglais protestânts d'Ontario ne sont pas fort euthou-
siastes de la république yankee. Ausi, ils n'ontjamiais demandé
,J'annexion du Canada aux Etats-Unis, alors même que plusieurs
Canadiens-français, comme nous l'avons dit, désirent cette
annexion à l'encontre de tous les intérêts catholiques et français.

Abrégé de l'histoire du Canada
(Suite)

1690 - Prise de Port Royal par sir William P.hipps. Vains
tentative contre Québec.


